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Atelier de culture artistique

Traces du sacré dans l’art britannique contemporain

Parlera de 2 sculpteurs et d’un cinéaste

3ème séance : mardi 8 juin 2010

animée par Hugues Lebailly

Angliciste, historien de l’Art

Enseignant à l’Université de Paris

21 Personnes

Pour voir les images qui ont été projetées, je vous conseille d’aller sur Google images et de taper le nom des créateurs. Vous retrouverez les images indiquées.

Rachel Whiteread née en 1963 . A étudié l’art et a fait des  petits boulots. Attachée à sa famille. A dû quitter sa famille pendant ses études supérieures pour habiter dans une chambre de la ville universitaire. Elle s’est sentie arrachée au foyer familial. Elle a commencé à mouler des objets de la vie quotidienne.
1ère image : moulage de l’intérieur d’une bouillotte (torso), symbole du confort familial

2ème image : espace occupé par l’air sous un lit (shallow breath): lieu où l’on est né, où on a joué à cache-cache, où son grand-père est mort , où on passe 1/3 de la vie, où on passe les moments les plus importants de sa vie, de la naissance à la mort en passant par la vie sexuelle.

3ème image : espace sous la table en formica chez sa grand-mère

4ème image : matelas, thématique du lit

5ème image : amber bed, en caoutchouc, allusion à la condition précaire des SDF qui dorment appuyés à un mur sur les trottoirs et aussi aux matelas abandonnés sur le trottoir, abandonnés de façon impudique avec des taches de toutes sortes

6ème image : moulage d’une baignoire . ressemble à un sarcophage, une tombe, macabre, donne des idées noires au spectateur, d’après les critiques

7ème image : moulage de l’empreinte d’une porte (door)

8ème image : moulage d’une pièce (room). Elles est entrée, enfant dans une salle de séjour dans laquelle il y avait tout ce qu’elle voulait trouver dans une pièce anglaise caractéristique avec un âtre, des interrupteurs… Elle a ressenti le besoin irrésistible de mouler le sens du silence dans une pièce. Célébration de la mémoire de ce que la famille a vécu dans la pièce : cris de joie à Noël, disputes, scènes de famille. « to cast the sense of silence in a room », “I feel the sense of loss”

Le sacré chez Rachel R est de saisir, de capturer, d’immortaliser la vie intime des gens dans l’endroit où ils ont vécu.  Témoignage d’Hugues Lebailly sur son émotion quand il passe dans une rue devant un bâtiment en démolition sur lequel on voit les traces des papiers peints de l’ancien habitant de la maison.

9ème image : le fantôme : moulage d’une maison individuelle. En Angleterre 90 % des personnes habitent des maisons individuelles et 10% (les plus riches) habitent des appartements (terrasse houses). Célébration d’un espace étroit et profond dans lequel plus de la moitié des Britanniques habitent. A été primé par la Tate, prix très prisé. La remise des prix passe à la télé (channel 4) en intégralité. Turner Prize en 1993 pour ce moulage de l’air à l’intérieur d’une maison. Se trouve sur un espace qui devait devenir un parc. Pétition pour que l’œuvre ne soit pas détruite, œuvre d’art dans l’espace public. Des gens viennent le voir du monde entier. Malgré la pétition, l’œuvre a été détruite après 5 ou 6 mois d’existence. Rachel R a dit « ce qui me fait le plus de mal est de penser que ma sculpture n’a pas eu le temps de devenir invisible »

La réussite d’une œuvre d’art dans l’espace public est qu’elle devienne invisible.
Cette célébration de la mémoire d’anonymes a entraîné la demande d’un mémorial par l’Autriche pour les victimes de l’holocauste. Commande faite avant l’élection à la présidence de Jörg Haider qui n’en a pas voulu au cœur de Vienne. En l’an 2000 l’œuvre a fini par être installée après le changement de gouvernement.

On remarque la porte. Sculpture opaque dans laquelle on ne peut pas pénétrer ni voir à l’intérieur (comme la banque d’Angleterre). 

Dans les meubles, elle fait des fantômes de livres

Les murs du mémorial sont faits de livres faits à l’envers : pas les dos sur lesquels on pourrait lire les titres, ce qu’elle ne veut pas : livres détruits dans les autodafés, livres des vies qui n’ont pas eu lieu, livres de la Torah non écrite ?

Ces œuvres inspirent les photographes professionnels et amateurs.

Autre Photo : musée du Bargello à Florence : œuvre contemporaine insérée dans un musée historique devant le David de Michel Ange : « pièce 101 » (= salle des tortures dans « 1984 » de Georges Orwell) dans les locaux de la BBC. Immeuble démoli pour reconstruire de nouveaux locaux à la BBC. Symbolise les souffrances d’anonymes.

Au centre Pompidou exposition temporaire sur les œuvres de femmes : Number 101 y est exposé.

Photo : en 2005 : salle des turbines de Tate Modern, musée de Londres, ancienne centrale électrique. Rachel R se voit confier l’espace. Sa mère vient de mourir et elle vide la maison de ses parents et retrouve le carton dans lequel sa mère rangeait les décorations du sapin de Noël. Elle moule ce carton. On lui confie le hall des turbines. Elle fait mouler des centaines de répliques de l’intérieur de ce carton. On n’est pas très loin du 11 Septembre 2001. Avec les cartons elle construit Manhattan dans lequel les visiteurs vont se perdre et dans lequel il manque les 2 tours jumelles.

Elle collectionne aussi depuis 20 ans les maisons de poupées. Elle écume les vide-greniers (car-boot sales)et rachète les maisons de poupées en pensant aux petites filles qui ont joué avec et qui ont laissé derrière elles les maisons de poupées un jour en ayant grandi (outgrown). En 2007 on lui propose une exposition des immeubles psychotiques. Elle sort 200 maisons de poupées, installe un système électrique à l’intérieur et en fait un village. On entre dans la salle et on marche entre ces maisons éclairées et on voit qu’elles sont toutes vides. Inquiétante étrangeté du familier. C’est magique, mais on se demande où sont les habitants, ont-ils tous fui. Mystère sacré de l’existence humaine la plus humble et la plus quotidienne qui a quelque chose de fascinant.

Anthony Gormley, né en 1950, a 13 ans de plus que Rachel R

Depuis 30 ans cet homme « subit » plusieurs fois par an, le moulage. Il se fait couvrir de films de plastique avec un trou pour passer dans la bouche un tube. Ses œuvres sont des enveloppes corporelles conçues à partir de son propre corps. Son œuvre soulève beaucoup de questions. Auto célébration ? narcissisme : non, son propre corps est le seul matériau dont il aurait fait l’expérience de l’intérieur. Gestalt d’être humain : un modèle, l’homme, tout le monde.

Photo : en 1980-81 : « bed » : pain à toast. En 9 mois il a mangé son propre volume de pain pour creuser l’espace de son corps en 2 moitiés. Fait penser à un gisant. Chez les 2 artistes on travaille sur le concave et le convexe, ou empreinte des corps d’un couple dans un lit, scène primitive. La marque du pain c’est « Mother’s Pride » = la fierté de ma mère

Photo : une enveloppe corporelle : apprendre à voir « learning to see »

Photo : 1991 : “learning to think”

Photo : « critical mass » : cadavres de victimes d’une attaque biologique, chimique qui fait s’effondrer les corps. Gêne du visiteur qui marche entre tous les corps.
Photo : « land, see and air » : 3 personnages sur le sable. Fait penser à Carl David Friedrich 

Photo : installation « Another place » 1997 pour une plage d’Allemagne,  puis en Norvège et en Belgique puis en ce moment à côté de Liverpool (Crosby beach à Sefton dans le Black Country) depuis 2005 (capitale européenne de la culture cette année là). Des milliers de visiteurs dont les commerçants ont voulu la garder. Mais les surfers, les pêcheurs à pied et les amoureux des oiseaux voulaient que l’œuvre parte. 2 votes consécutifs et les œuvres restent. Parallélisme avec « le moine au bord de la mer » de Friedrich et « le voyageur au bord de la mer de nuages » de Friedrich et les photos des œuvres de Gormley sur la plage.
Gormley y voit dans « another place » l’hésitation avant le départ, mais plus rêver d’un autre lieu, il n’y a plus d’ailleurs (mythe de la frontière aux USA et repousser les frontières dans la conquête de l’Ouest. Il invite le spectateur à participer à la méditation de cet anonyme devant l’infini. On est donc plus près de la thématique de Friedrich.

Photo de la silhouette dans un fjord norvégien. Statue en pierre. Gormley est heureux qu’on laisse le temps à « another place » de redevenir poussière, retrouver la matière de l’univers. Nos corps sont empruntés à l’univers et y retourneront.
2007 : exposition dans une grande galerie au centre de Londres 31 statues d’enveloppes corporelles dessinent un couronne autour du musée et d’un bord à l’autre de la Tamise, au sommet des différents immeubles. Se trouve maintenant à New York dans le quartier d’un gratte-ciel très pointu des années 1900

A Londres l’architecte de la nouvelle cathédrale St Paul (Christopher Wren) l’a entourée de tout un cercle de petites églises à clocher pointu. Gormley a placé ses personnages dans le même esprit. Interroger notre place dans la ville, notre place dans l’univers urbain. Ce sont des anges gardiens ? 

« Time horizon » : l’horizon de la mémoire : enveloppes corporelles installées en 2006 sur un site de Calabre sur le sol du forum de l’époque romaine. Interrogation de la place de l’homme dans la chronologie de l’histoire humaine. Où est le sacré ?

Gormley né d’une mère Allemande et d’un père Irlandais et a été dans un établissement religieux et était d’une famille très stricte. Il est parti à Katmandou et a ressenti l’importance de la méditation.
Photo du stylite, hermite, guetteur

Photo : St François recevant les stigmates 1986 « for Frances »

Photo : dans la crypte inondée de la cathédrale de Wincester, allusion au baptême du Christ. Inondation accidentelle

Photo : son corps saisi dans un bloc de béton : « press ». On y voit quelqu’un en prière

Photo 1993 « l’orant »

Photo 1990 « Passage »

Photo : « a case for an angel » : une enveloppe pour un ange. Oeuvre très connue qui a accueilli les visiteurs à bras ouverts dans le hall d’entrée (mythe d’Icare ?, ange gardien)

Photo de l’œuvre la plus connue : « l’ange du nord » construit au bord de l’autoroute du Nord entre Londres et Glasgow. Est un ange gardien pour cette région déshéritée (The Black Country). Appel à l’espérance. A été adopté. Les gens de la région en sont très fiers (1998). Référence à l’albatros du poème de Baudelaire que les ailes énormes empêchent de voler mais qui reste protecteur.

Bill Viola n ‘a que quelques mois de différence avec Anthony Gormley qui est né en 1951

Idée d’apprendre à voir (to catch the advent of seeing)

A étudié les Arts Plastiques à New York et a connu John Cage, le musicien et a été fasciné par les possibilités de la vidéo. C’est un mystique. S’interroge sur le regard. A filmé des nouveaux nés dans des maternités pour fixer le début de la vue. Un enfant doit apprendre à marcher, à lire, à écrire, mais on ne dit pas qu’il doit apprendre à voir. Il raconte que, enfant, quand il était couché il fixait le plafond et y voyait un monde. Tentative d’illustration du 1er déchiffrement de messages non compréhensibles par le cerveau mais qui vont être chargés d’affectivité : tentative de fixer la perception du regard du père sur le bébé.

Photo : 5 anges pour le millénaire, sur un son de chants de baleines

Photo : expérience de baptême par immersion. Souvenir d’enfance : il est tombé à l’eau, ne savait pas nager. N’a pas eu peur et a été émerveillé par la vision sous-marine et a été déçu que son frère le tire de l’eau. Le monde aquatique fait retrouver l’état utérin. Cf. anges de Giotto dans la basilique St François d’Assise. Il a fait plonger 5 personnes et a filmé. Ensuite il a projeté les vidéos en sens inverse.


Importance de John Cage et du son

“Room for St John of the cross”. Dans l’exposition « Les traces du sacré » au Centre  Pompidou. Le son fétiche de Viola : rouler en voiture dans le désert et enregistrer le bruit du vent sur la voiture

« Catherine’s room » : 5 moments de la journée d’une ermite. 5 caméras en parallèle et simultanément

“The greelting” : salutation. Evoque la visitation

« Emergence » : sortie du tombeau. Parallèle avec les peintures de la Renaissance

On est dans l’illustration des scènes bibliques et dans la recréation d’une vision moderne de la vie d’un ermite, d’un grand mystique

Il y a à Rennes une place avec une statue de Gormley mise en scène.

Site internet où on peut voir où sont les statues de Gormley dans le monde entier.

Demande de Dominique d’une définition du sacré pour ces artistes : Pour Hugues Lebailly, avec les matériaux modernes les artistes cherchent à être des passeurs d’une transcendance, interrogation de la place de l’homme dans l’univers et dans l’histoire de l’humanité. Pour Viola, tentative de communiquer la richesse de l’expérience mystique. Nécessité de prendre le temps avec ces œuvres.

On peut faire de l’art après Auschwitz sans être cynique.

